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(sserrý dlle Sept an s.

Quelutes unWi t'C après la pix d' Aix, la Cl ile, éate lit diuas,
treuse guerre le Sept ons (1756).

l néit su 'Octan quil est falu engagerl lu tte contre L pays
qui tit, a cette époque, notre enierni ieharn, contre l'Igerre

nr f> tean, en 0 bt. fillitient et' tranclîer l-t auetims dêcisie Un
habile rivi trt', el t, avait risnotre marineon re'inlu et
notre marmie iiulitaire dans tii etlata Ilirisant. NSti e olomles lourbon,

.inu ic', Sailt tommue, fa Martinique, tteu nt le plu haut
degre de plrosonte L loiisiane et le Calda començtuent à don-

ner d liagbliiiques produits; lit Franîce, ayant prispotessiou du
Vaste ba'sin du Msipi, Itendat tit ddeuîni-il iloi îes ", du Sainit.
Laurent et dei grands Ines à la mer des Antilhei.-Ilais; 1' ide, 1 in.
trpIlitd avuntul eI 1 de Dupleix <ot> u rai:t c mtme conmerce quatre

proeui et deux cents lines*t de côts et jetaiith ili fondements il'un
grand empire. La France prouvait, quoi qu'un :lit lu dire, qu'elle
e.t louce, nutant uit toute anutre nation, du gnie a vastes t'tnda

tiens cOtiierialf et nritines Qu'a ce IIeient déëisif, elle eût
eu o n gmvrektMois indigne de sa lâche, i eIlle Saisianlit, pour

n as renloncer, le ela' auquel a ssmllu' la tt en tr du tout ltemps soit
adiruble position entre trnis merse lre de puisancte dloni le

1 reîiler ordre; avue tout auntie que LoXis XV, hes InIes devenaient
déèf itiveînentfrîunçaîises.

Mais peidant que le s des r le Louis XI V s rStait ploIgé, àu
V rsaillevs. dahI0s a plu,;,làchei( iniertiv, l'a ittocati anlaise avait à
s:t tète Ini homm (li qni avait hiérilé de toite lil haiîe de tuilliaumie 111
cot re notre patrie, un homme qui avait ju ré dciiitir nos ioloii's
et notre conulerte maritine. afin de pouvoir aliter un jour l'Océnî

du itun de Brituie'; le pl s grlIi oritteîr et le plus grand
hoin m le iltît du NXV7lle siécle, sIrt' de ltoniinelerne qui pro-

feiit Icontre la Fratnve des seltiiiients co a raables a ceux qui ani-
maienlit ,Sicipioin contre Carthage, Williain Pitt.

Tout à Coupp, en pleine pi .i lt ste ui glaise attaque notre
Otendre dîu Cîiî:uida. et une nuée d edoraires sélane contre nos suvi-
rtS qui marcha ,dsent sur lit foi des traitéu, Trois cents bAti.
m11enutS sont cap'tîuvt ; arlims nrapteîrs 0t plut de 6'lit :nil lioins le
livres (1755).

Deviiit lse tell a o >tre politil. ne'it tout iînnd iquée
eiigî ter vilitireuse l lutte ma ritimne, ,e litreteni tt avec soin
la ieutraîlité des pitisnces continentales, garder toim inos forces réu-
nîies pour un duel à nirt avec l'Angleterre. C'était lit ce que voulait
notre îiilistree l Marine Michault ; mais ce n 'était lis ce qui plait
wait i't mlinarquise île Ponpadour, ,a iîariuise avait A se vengur du
roi le P rrédu, "édéric Il, qui se noquait d'elle, eichansnt . le

Renuie des Cotillons; elle avait A soutenir, contre ce prince limpé.
rdtri lAtriebe Mari-Thre, qui s'étiit abiaissée il fatter lit

fyrite ois la traitiint, daiis ine lettre de e/dirc aîvk cet bcell
colusînc.

Dea pitnyitlle i rs doil lit pour n mciek's àl lia France lit
Pusse et lit Hollaude tinies A l'Angleterre. La Prusse rivait alors

pour roi le princetindcieux qui nllit fondelt'r la piiNs<suee d sois pays,
ce Frédérie 11 aueîi 1tlel sen victoires, sos CrèlntioIs militaires, Sa ipassion

pur lit gloire littéraire ouit fitit lonîner le noirs de Crasui.

Frédédi trioril ie dus cliefs incapatbles que le caprire et l'intrigue
liettent A lit tête île nos armées. Nous subissoiîs les hlontes de Itos.
bateh (l7 1),e Crvelt, de Minden. grâce l l'impéritie îles géle.
raix de Mmlle dle l'oipi 1ttoiur. A fosbach Soinsie n'avait pas mnme
su se défendre, et il avilit perdî 7,000 prisoniers, avec G3 pièces le
C49n1on1, presque uits combat. Paris se consolait de ces igioimlimîies
par den eltasoii; Soibise , fredonnai t-on

Soubise dit, la lanterne Ià lit iuain,
i beau ciercher, où ditable est ion armée ?
Elle Ctait là. pourtant, hier matin.

Mo l'at-on prise, oi l'tiritisj égarée ?

Sulr trer. la guerre avi t lbin comnmene pour lit France. m îîîîîirnil
le lit Gu sonmire avait battu lit flotte angllise auprès de Mino rue ,
et le maréchail de liehen vitit enlevé iue t'orterse réteitée in.
pretnable, Port-Mhllioî Quand Richhelieu revintt 't Versailles : te h Il

vous i'volà, l monsieur le narirehaîl, lii dit Louis X V, coniment avez
vous trouvé les figues de Minorque leon les <lit fort bionneîsî , Il ne
reçut plis d' autre ecouragenilt.

Bientôt le ninistre Machault est disgracié inme teirbe de courti
sans qui su sont formés a la guerre navale dailns les salonis île Versail.
les s'iuprovisent arnîirt.x et ctpitaiines ; nos Tlottes, comimandées par
ces héroes, ont battues et détruites A Gibraltar et à lelle-lsle. Aux

Inls, D jaleix atit été rappelé par suite d'intrigues de cour, et ce
grand iîlii é tait Tenui mlouitr àt Patris dans l'iîîdligunî-e. Le greit.

v'trlinieli t île NImte Iiîtlîhuuit li ssu mSi eue stir Ill ' o e111
sois soldats et nilîa vise'ux. otre ace principîue, n chérv

n'ayant que 0 liolines contre 22,00 rsen alà discrétioii. Ls
Angla déruientls inutriz, les édifices, l re et niehtissent deboflnt

que les cabanes indienneî: notre emnpire dild est leru,
t> eî'n î de civire dstre avi sucrinft Lly-llil.

A près dix sunt mois le détention et un procèi iniqueý,pitanicien gouvtser.
neur fut coiduîiîîiéun à mort par la G rilnd-Clhla, lre du ParleieîIt, et
conduit nu ulpplice, un bitilloin à la bonuche. Lutis X VI devait réha-
biliter sa mitniîîtire.

En Amériue, inme abnidon des plus inerveilleux élémnents de
col'eis"t" h qlue jitnitaiî l at ôs, Itus [ti mufitrCten, ldes
plun chers intuérîtý de la inîtropoIe. tn jour. dlès lI'atnée 1 3 1, on
repIréete la Lois XV que QuIébar st lit clef du paysiet giulil v ua liet
le fortifier la ville" On se pourra plis 1i fortifier lissez, répond le

tinste a le pir la reidre imprenable ; il cat donc inutile d'y riea
faire, ' lIuî tari, irs gouverneur deintide des sollats : * i Si Ious
vous donniou un reiuuent cent le auinitre, vous ne pourriez ptas le
nourrir dilieurs, l'Angleterre en ferait pasier deux: il y aurait tou

jours lit même proportion.

Asiilélaisés Irs Canadiens, ces c iers denelt
dcs héros de fa guerre de Trenîte anls, à tlui Colbert, cii recolpenise

d' tieurs glorieux service, atait ituceordé des terres aut bord du amtiît-
Laurent c ces enngres restés français de lague ei-t de 'eir, apres un

sieele' au milieu de peuplages sauivages ou dlétablissiemlents angi
les Cainteiens le renoneent pas à leur nationluité. Eu depit d un

gouiveiet iepte, ils sont fidéles il lat vieille terre. qui a nourri
leurs nieux. Contre 25,000 soldats qui débarqîient d'Angleterre
tlontteualn rn'a que 3,000 cauants. 1f défiuit pourtant les Anglus

maîîis, fautie le vivres il nie peut pousser sa victoire : pour chacun de
ces hnes it a' que 2 onces dle pails par jour et it peu de viande
de eval. Cependant, I nous conibattrons, écrit-il lu ministre qui
l'abandonne, et nous nous ensevelirons, s'il le faut, sous les ruines de
lit colottie. ' Quiconque peut porter un, fit4t se jette sous le drapéau

t' itnt tel clef; li's femmes des ofliciers accoipagnent leurs, tnatris auîî
feu. UnIl battitille s'engage prés dt lue Cheiamplain six fois les Ai.
lais revieruîent à la charge contre lei retruieleients île trones d'ar-

lIres et de brantles iprovisés en pii eIlqies heures ; six fois ils sont
repoussesq, et tinîssent par lîisser lit ueitié des leurs et vingt-cinq
oflicetrs nu pied de nos reniiparts.

dais bientôt le nombre triomphe de lliéroïsmui Louisbourg, lus
forts lquesne et Ontario tombent nux inuits dls Anglais, et le gé.
nléral ý Wolf vient aittaquer Québec. La ville 1 est sans défenise :
Moitealn se préseilte pour lit disputer à l'ennemi, La buataille seiî-
gage luatre mille Canitdieis Contre huit inille Anglais. On se bat
avec fint.eur. Wolf tomnbe atteint d'unis balle ci pleine poitrinue

lts Montenitul lui-lîéîine est nuortellenient atteint : " licin. it-il, je
Erreurs ti rîoitus je li verrai les Anglais danîs Québec. -A arès
Québee, Moutréal est contnunt île cnapituler. Et ieiidant qu' ie
îlotte anglaise apporte contre nos colons de nouveaux rentforts, pas
îun soldat n'est envoyé de lrest pouir souteir cette lutte oit sont en-
0agés tout l'avenir coloial. et par conséquent, les plus grands mité-
rets tie Iat France : Mnitu le l n ompadour trône A Versailles, et le
Cainada devient anglais I (170).

Ainsi, pedabint que le gouvernement de Louis XV deascend olu à
e tous les degrés de i honte, des Frmanais perdus ani delà de

Oen, vengelit Plhoieur du Irapeuiî nattional. E Europe, au
nilieu des e ésastres subis par des généraux incapables, écluent

aussi, disons-le, des trai td île courage qui reloseit les yeux, de telpijs
A autre, di spectacle îles baseseses le Versailles. Dans la guerre de
lit succession d'Autriche, nus siège de Prague, unt oflicier de fortune
Chevert, s'adress> aux sergents île son déttcleieent : " Mes unis,
leur <lit-il voius tes tolis braves, muais il fruit ici unii brave it trois poils.
-Le voilà. atja.Illt-il, en s'adir essant à l'iun d'cux, le sergent Pascal;
tu vas îîîîtiser le rureinier.-...Oti. moueolonel-La sentinelle criera

Qui va lit? Ne réponds rient.-Ou niumn colonel.-Elle tireran sur toi
et te rutn îera.-Oui; io lonelTu lut tuerats-Otui, imion colo.

n sel.-tjesuis là pour te soutenir. ' Le sergent nonte, la Senti.
ielle tire et le nanque ; il la tue. Cheùi'rtse préeipite: Prague est

enlortée d'assaut.

(Les Frar as.)


